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KALI.

Kali, Mattb. Dod. Gal.
Kali majus cochleato femine, C. B. Pit» Tour-

nefort.
Anthillis altera falfa, Cam.
Kali vulgare, J ß. Raii Hill.
Kali magnum [edi medii foliis , [emine cochleato,

Adv.
Soda, Lob.
Salfola genus, in hortis, Ifgarum vulgb , Cas-

falp.
EnFran^ois, Saude, ou la Marie.

* Eft une Plante qui croit ä la hauteur d'environ
trois pieds quand eile dt cultivee, ou d'un pied 6c de-
mi quand eile ne J'eft point, fe repandant en large
& ie divifant en des rameaux longs, droits, aftez gros,
rotigeitres: fes feuilles fönt longucs, etroires, epaifles,
charnues, fimffant en pointe, & quelquefois un pcu
piquantes , pleines de fuc. Sa fleur eft ä plufieurs
feuilles, de couleur jaune: il lui fuccede un fruit pref-
que rond, membraneux , rernpli d'ur.e femence fem-
blable ä un petit ferpent roule en fpirale. Toute la
plante ä ungoütfale, eile croit aux pais chauds pro-
che de la mer: eile contient beaucoup de fei.

Elle eft aperitive, Sc propre pour la pierre, pour
la graveüe, pour lever les obftructions, &ant prife en
cecoftion.

Les Efpagnolsfement 8c cultivent le Kali pour en
füre la foude en pierre, qu'on a appelle autrefoisen
Latin Alumen caJtnum; Sc ne Frangois, Salicore,ou
Salicote, ou Alan catin. Pour la preparer, ils coupent
Fherbe quand eile eft en fa parfaite grandeur; &c ils
la hiffent fecher für la terte, puls ils la raettent brü-
ler 8c cakiner en de grands trous faits expres dans Ja
terre, 8c bouchez en forte qu'il n'y entre de i'air que
pour entretenir le feu: la raatieie fe reduit non feule-
ment en cendre, mais comme il y en a beaucoup ,
qu'elle contient une bonne quantite de fei, 8c quel¬
le eft calcindc pendant long-tems par un feu de rever-
bere qui vient de la plante meine allumee; fes parties
s'uniflent 8t s'acctochent tellement les unes aux au-
tres, qu'il s'en fait une efpece de pierre fort dure, la-
quelle on eft oblige de caffer avec des marteaux, ou
avec d'autres inftrdmens, pour la retirer de dedans les
trous quand eile eft refroidie. Cette matiere eft un
melange de beaucoup de fei & de terre: on en fait
da verre, du favon; les Blanchiffeufes 8c les Degraif-
feuts s'en fervent; on cn fait entrer dans la compolition
des Emaux.

* V. H.XU.fij. 7.
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La meilleure Soude eft celle qui vient d'Alicant:

eile doit etre choifie en petites pierres feches 6c Ion.
nantes, de couleur grife-bleuatre, parfemdes de petits
trous faits en cell de perdrix.

On tire de la Soude par diffolution , filtration &
evaporation, un fei fixe appelle Sei alkali: il eft caufti-
que; on en fait des pierres" ä cautere. Ce fei a beau¬
coup plus d'acrete 8c de force que celui qu'on titeroit
de la plante reduite en cenüres ä la mamere ordinaire;
parce que la forte 8c longue calcination qu'il a recue,
la erapreint d'uhe bien plusgrande quantite de parties
ignees.

La Soude ne degraifle le linge &c les etoffes que par
ce Sei alkali, lequel rarefk 8c diftout parfaitement bien
les fouffres.

K*U eft un mot Ärabe qui fignifie fei, on a donnc
ce nom ä la Soude, ä caufe de Ja grande quantite de
fei quelle contient.

vel CARABE'.
Glejfum.

KARABE*
Karabe'.
Sttecitsüfh. Ambra' citrina.
JLlcilrum. Saal.

En Frankens, Ambre jaune, ou Succin..

Ell une matiere dure comme de la pierre, jaune
ou citrinc, ou blanche, belle, luifante, tranfparente,,
qu'on nous apporte de la Prüfte Ducaie cn morceaux?
de differentes groileurs öc figures. Cette matiere eft'
pouffee par les vagues de la mer Baltique für les riva-
ges de la Prüfte, prmdpalement quand certains vents
regnent; &c Ton a (bin de l'aller ramafler prompte-
ment, de peur qu'elle ne foit rentraine'e par les me"-
mes vagues. On en trouve aufli de liquide & de fo-
lide aux bords de plufieurs petites nvieres 8c lur der
ruiffeaux qut fönt aux environs de la meme mer. Cel-.
le qui eft liquide fe durcit en peu de tems, Sc eile de-
vient fohde comme l'autre.

On trouve aufli du Succin foffile en Steile,en Sue--
de, en Provence proche deCifteron, 8c en pluiieurs5
autres lieux dans des montagnes eloigndes de la mer.

Les ffiuimens ont ete partagez für Ja nature 8c für
l'origine du Succin: Ics Anciens onr erü que c'ötoit
un melange de goirinc öc de refme qui fortoient des
Peuphers, des Pins 6c des bapins, 8c qui ayant etd
coniuiement ponez par les vents dans la mer Balti¬
que , s'y incorporoient avec du fei, s'y elaboroient-
ou fe periedtionnoient, 8c enfuite etoient jetter par
les vagues für les rivages. Cette penfee a ete rejenee
par lei Auteurs modernes; ils ont tous ecrit que le'
Succin etoit un bitume ou un fuc de la terre que te
mer avoit enlevd, 8c que fes vagues avoient pouilc
aux bords vers la Prulle Ducaie, oü il s'etoit lige SS-
endurci comme nous le voyons. Mais puifqu'on trou¬
ve du Succin dans des terrcs confiderablement uiftan-'
tes de la mer, on a lieu de revoquer en doute que las
mer foit neceflaire pour la formation de cette dro»
gue.

On doit choifir !e Succin en beaux morceaux,dürs,»
dairs, iranfparens,. rnliptdes au gout,, attirant ä foi.

N-n j. öess
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des brins de pailles & pluiieurs autres petits Corps
ks;crs, le liquefiant au reu, s'y erifl mmant & ren-
daur une odeur bttunüneufe quand on a un peu frot-
te ce Succin für b mun, & qu'on l'a approciie de ces
petits Corps. Le Karabe Haue , appelle en Latin,
Ltu:eköirum aut isuccrmm album,A\ ptetere au jaune,
mais !j diflerence n'eb eli pa» grande; on fe lert de
l'un Sc de i'iutre pour faire des coliers, des bracelets,
de petits cabinets & pluiieurs autres bijoux qu'on en-
voye en Perle, en la Clnne, en Turquie & chtz les
Saüvages, oü i!s fönt eiltmez commt de grandes ra-
retez: on fe feit aufil des coliers d'Ambre en Autri-
che , en Allen,agne, ä Venile, comme on faifoit au-
trefo'.S en t-rance.

Ou trouvc dans que'ques morceaux de Succin des
paülettes ou des femiles d'arbres, ou de petits in-
feftes, comme des araign^es, des fourmis, des mou-
ches. Ce te circonftance a donne mantre de raifon-
ner ä pluiieurs Pliyliciens, pour expliquer comment
ces petits corps fönt enrrez dans le Succin ; mais il
nie femble que la difficulje eft bien aifee ä r.foudre,
puifque de quelque opinion qu'on foit touchant la
nature du Succin , li faut neceffairement admettre que
fa matiere a ete quelque tems liquide ou molle avant
que de fe durcir. Or pendant ce tems-'a ces petits
Corps s'y fönt attachez comme ä du glu & s'y lo;it
enfonetz, ou bien ont ete couverts par une autre por-
tion de la meine matiere, en fürte que quand le tont
a etd dura, les petits corps y lont üemeuiez embau-
mez en leur enrier, comme nous les voyons.

Parmi ks morceaux du Succin qu'on tire cje la mer
Baltique, le trouvent melez cerrains petits morceaux
de üitume gns, opaques, reffernblanra de petits mor¬
ceaux de bois plats raarquez de fiores comme eux, ils
prennenr reu comme du charbon , & rendent une o-
deur bitumineufe ; ce (ont peut-etre des parceüe* de
bois qui ont 6te penetrees 6c comme embaunees par
le Succin, pen lant qu'il etoit encote liquide; q oi-
qu'il en loh, ils ne peuvent fervir qu'ä jarhimer une
cliambre qu'on veut preierver d'un mauvais air.

Le succin foffiic elf la plüpart grollier öc opaque,
de couleur brune-rougeatre, il s'en faut bien qu'il ne
rencie autant de fe; volat I que celui qui vient de la
mer ßaltique; on n'en employe point pour les ou-
vrages.

Le Karabe contient beacoup d'huile ßc du fei vo-
Iatil aeide.

II arrcte les flux de ventre, les hemorragies, la go-
norrhee j il refifie au venin : la dofe en clt dcpuis un
grains jüfqu'4 demi-dragme. On en fait auffi bruler
für le feu pour en recevoir la fumee, eile modere la
Violerce du räume du cerveau & descarharr s.

Knabe elf uri nom Pe.fan qui fignifie ttre-paille, &
l'on a donne ce nom ä l'Ambre, parce qu'il ittire la
paille , quaud prineipaiement il » 6te un peu frote
d?ns la iwm. La raifon de cet effet vient de ceque
les particules fubtile« & infenfibles de la matiere
ayant ete miles en mouvement par quelque efpece
de chaleur qui fmt le tro'ement, tlles s'e'ancent de
tous cotez en ecartant l'air autant qu'elles peuvent
cu la circonfercnce; mais coinme elles j>erdent de
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leur mouvement ä mefure qu'elles s'doigaent de leu*
centre, elles deviennent bier,-t6t les plus foibies, 8e
elles fönt a leur tour repouffees par l'air : or en rc-
tournant elles s'aerocheat par leur vifcoiite a la paille
ou a quelqu'aurre Corps bien leger qu'elles peuvent
rencontrer en leur chemin, Öc elles l'entramer.t avec
elles für l'Ambre. Le meme effet arrive ä pluiieurs
autres matieresqui or,t ete un peu frotees de meme,
comme ä la ore d'Efpagne, au Jays, a pluiieurs gom-
mes.

,$uccinum,a fueco, fuc, parce que le Succin a e"t6
erü un fuc de Pcuplier ou de Ja terre.

kletlrum , ä cauie de quelque reffemblance en cou¬
leur, qu'il y a de l'Ambre jaune avec.un me.ai nom¬
ine Electrum; ce metal ett un aliiage de cinq parties
d'or für une d'aigent.

jimbra eft un nom Arabe.
Sucal elf un nom h_yptien.
Gie/Jum, quafi ex glacie , parce que le Succinum eft

luilant comnie une glace; ce nom eft venu des Allc-
mans.

LeitciUHrum , a tevx<„, album , CT Electrum , Sjicd»
ou karabe, comme qui diroit, succin bUnc,

K E I R I.
Keiri , vel Cbeiri , Gef. H;T. JL»on.
Flus Cheirifimplex minor, Eylt.
Leucoium, Brunf. Lord in Diofc.
Leucom-n aur.um, Matth.
Aeir. , five Lencui^m vulgare luteum, Park.
Leucaium luieum , vulgo Cbeiri, flore fimplici.

J. ß. Raii Hill.
Leucaium luteum vulgare, C. B. Pjc. Tojirnc-

foj-t.
yiola- lutea , Trag. Ger.
Vivla petraa lutea, Tab.

En Francis, Girofiier, ou VioVter jaune.

Fft une plante fort commune qui croit ä la hauteur
d'environ un pied öcdemi, fes tiges pöuffent des ra-
meaux ligneux. blanchätrcs ; fes feml/es fönt oblon¬
ges, pointues, de couleur verte-obfeure ou blancbä-
tre, d'un goüt un peu acre ; les fl-urs fönt a quatre
feuilles dilpofees en croix, belies, agt.ahles a la vüe;
jaunes, odorantes; il leur fucceae des filiques plat
ties, fedivilanten deux loges remplie< de iemencei
platts, larges, rouflatres, d'un goüt acre 6c amer: fa
racine eil divifee en phafieurs branches ligneufcs (Jet¬
te plante croit für les murailles, on en eultive auffi
dans les jardins; eile contient beaueoup de kl & d'hui¬
le : on fe i'ert en Medeune dt ks fl.uts, k/quelles
on appeile Giroflee: on employe auffi queiquetois les
feuilles.

Elles fönt cordiales , cephaliqu"s, nervales : elks
appaifent les douleurs, elles excitei.t les unnes & le*
mois aux femmes, eiles hätent i'aecouchement.

KET-
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Kttm'ta veficaria vulgaris, Pit. Tournef.
Alcea vtficaria, C. B. Dod.
Alcea [ohjequamuhis Veneta, ]. B.
Alcea veficaria,five Veneta, Park. Raii Hift.
Alcea. Veneta, Trag.
Alcea peregrina, Ger.
Malva boraria vulgi.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges ä la hau-
teur d'environ un pied, rondes, velues, rüdes; (es
feuilles reflemblentä Celles de l'Alcea , divifees par
trois grandes decoupures, -velues & principalement en
deiibus, attachees par des queues longues, velues,
d'un goüt vifqueux: fes fleurs fönt fembJables ä ceiles
de Ja Miuve, de couleur herbeufe jaunatre , melee
d'un peu de purpurin. Quand ces fleurs fönt tom-
bees , ll leur fuccede des fruits qui contiennent en
plufieurs oges des femences menues, noirätres: fa ra-
cine eil fibree, fort blanche. Cette plante croit aux
pa'is chauds, comine en Italie : on la cultive dans
quelques jardins par curiofite: eile eft empreinte d'un
fuc vifqueux; eile contient beaucoup d'nuile & de
phlegme, medioerement du fei.

Elle eft-emolliente comme la Mauve; mais on ne
l'employe gueres en Medecine.

K.tnaqutna,
Chinachina.
Chinacana.

K I N

vel
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Quinquina.
Cortex Peruvianus.

* Eft Vecorce d'un arbre appelle Kinakina, ou Can-
naperida , qui croit au Perou dans la Province de
Quitto, für des montagnes prüche la ville de Loxa;
il eft ä peu pres grand comme un Cenfier: fes feuil¬
les fönt roi-des , dentelees ; fa fleur eft longue , de
couleur rougeätre , eile eft fuivic d'une gouffe qui
contient une amande plate, blanche, envelopee d'u¬
ne membrane mince.

U y a deux efpeces de Kinakina , un eft cultive &
l'autre eft fauvage; le cultive eft de beaucoup prefe-
rable ä l'autre, les Efpagnols l'appellent Palo de Calen-
turas, c'eft-ä-dire, le bois des fievres.

En l'annee 1649. cette ecorce für apportee du Pe¬
rou en Efpagne par un Viceioi Efpagnol. En la me¬
ine annee le Cardinal de Lugo , & quelques Peres
Jefuites venus de l'Amerique , en apporterent & en
repandirent la connoifiance par toute l'Europe; Je
trafic qu'ils enfirent, leur fut tres-avantageux, 8cleur
procura un grand gain; car cette drogue eut le fort
de tous les remedes heuteux 8c falutaires qui com-
mencent ä paroitre: on la tint rare, difficüe ä avoir,
& on la vendoit alors au poids de l'or: on ne la tra-
fiquoit gueres dans ces commencemens qu'en pou-
dre, apparemment pour la rendre plus myiterieufe,

* r, 11, xu, fig. 8,
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& empeeherqu'on ne decouvrit trop-tot fa nature, Sc
d'oüelle etoit tiree; fon nom ordinaire etoit, Peudrt
du Cardinal de Lugt , ou Peudre des Jefuites.

Le Qmnquina doit etre compacte, ue couleur rou¬
geätre , approchante de celle de la Canelle , d'une
odeur foible tirant un peu für le moifi , mais fans
blefferl'odorat, amer au goüt; il contient beaucoup
de fei & d'huile.

II guerit les fievres intermittentes, on l'employe en
poudre, la dofe en eft depuis un ferupule jufcju'ä deux
dragmes 5 on en Sit aufli des infufions dans du vin &
dans d'autres liqueurs, lefquelles on fait prendre aux
malades. Voyez ce quej'en ai ecrit dans mon hvre
de Chymie.

LABRUSCA.

Labrufia, Trag. Lugd.
Vttis Jykefiris , Labrufia, C. B.

En Francis, Lambrus , ou Vigne fauvage.

Eft une efpece de Vigne, qui croit fanscult'ure aux
bords des cheminä & proche des hayes; fon fruis

eft un fort petit raifin, qui, quand il meurit, devient
tföir, mais quelquefois il ne meurit point.

Cette plante eft deterfive, aperitive; fon fruit eft
aftringent.

Labrujca , a labris , parce que cette plante croit
aux bord des chemins , qui fönt cemme des levres,
ou bien parce que le goüt acerbe de fon fruit bieile
les levres.

LABURNUM.

Laburnum , Dod. Gal,
Anagyris latifolia, Eylt.
Anagyris prima zsf major, Matth. Call.
Laburnum arbortrifolia Anagyridifwtilis, J. B.

Raii Hift.
Anagyris non facti da major vel Alpina, C. B.
Trifolia arbor , Cord. Hill.
Anagyris non foetida , five Laburnum majus ,

Park.
En Francois, Aubours.

Eft un aibre de medioere hauteur, qui reffemble a
l'Anagyris , mais qui n'eft point puant comme lui;
fon tronc n'eft pas bien gros, (on bois eft dur, fes ra-
meaux fönt etendus, couverts d'une ecorce verte;
fes feuilles fönt djfpoföes trois ä trois; grandes, poin-
tues, vertes endelfus fans poil, u'un verd-päle en def-
fous 8c velues, attachees par une queus menue, ron-
de, velue; fes fleurs fönt rangees für un nerf long de
plus d'un pied, menu, rond, velu, blanchäsre: elles

relfeiu-


	Seite 285
	Seite 286
	Seite 287

